
Tous droits réservés © Association des cinémas parallèles du Québec, 2017 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 juin 2025 05:31

Ciné-Bulles

Hasard, rendez-vous et politique
Éric Perron

Volume 35, numéro 2, printemps 2017

URI : https://id.erudit.org/iderudit/85213ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association des cinémas parallèles du Québec

ISSN
0820-8921 (imprimé)
1923-3221 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Perron, É. (2017). Hasard, rendez-vous et politique. Ciné-Bulles, 35(2), 3–3.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/
https://id.erudit.org/iderudit/85213ac
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/2017-v35-n2-cb03003/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/


        Volume 35  numéro 2      3          

Mot de la rédaction

« As-tu vu Un journaliste au front de Santiago Bertolino, le fils de Daniel? », me 
demande Catherine Viau, en désignant le paternel en question assis avec nous dans 
un café en juillet 2016, alors que j’évoque l’intérêt marqué de Ciné-Bulles pour le 
documentaire. S’il est vrai que je regarde des films avant leur diffusion publique, 
il aurait été étonnant que j’aie vu à ce moment le film qui clôturerait la 19e édition 
des RIDM en novembre et qui prendrait l’affiche seulement au printemps 2017. 
Ce sujet abordé au hasard était en fait un (très beau) rendez-vous. Il en avait été 
de même, dans une proportion beaucoup plus significative, de la rencontre entre 
le cinéaste et le sujet de son film, Jesse Rosenfeld, sur un bateau en partance 
pour Gaza en 2011. Un second long métrage documentaire politique, donc, que 
ce fascinant portrait d’un reporter freelance, pour le coréalisateur de Carré rouge 
sur fond noir sur le Printemps érable.

Évidemment, vous ne convaincrez jamais Sylvain L’Espérance d’un hasard entre 
les événements québécois de 2012 et « les luttes du sud de l’Europe contre
les mesures d’austérité ». C’est d’ailleurs la suspension d’un projet de film sur 
le Printemps érable qui lui a fait tourner les yeux vers la Grèce, d’où il a ramené 
« l’expérience immersive » qu’est Combat au bout de la nuit. Un documentaire 
de près de cinq heures qui illustre, selon le cinéaste, les conséquences de ce 
« laboratoire des politiques néo-libérales » sur le berceau de la démocratie et dont 
il raconte la réalisation dans une longue entrevue accordée à Jean-Philippe Gravel. 

Dans ce numéro, Zoé Protat rapporte également des rendez-vous cinéma to-
graphiques et politiques qui ne sont pas dus au hasard. D’abord, celui d’Andrzej 
Wajda, pour son ultime film, Les Fleurs bleues, avec le peintre Władysław 
Strzemiński, qui tint tête au département de la propagande du Parti communiste 
en Pologne après la Seconde Guerre mondiale. Puis, celui de Raoul Peck, cinéaste 
politique, avec l’écrivain James Baldwin pour I Am Not Your Negro, qui repose sur 
un texte inachevé de ce dernier sur la lutte pour les droits civiques et les combats 
menés, entre autres, par Martin Luther King et Malcom X, dans les années 1960.

Pour finir, une question. Est-ce un hasard ou un rendez-vous que cette proposition 
de Catherine Lemieux Lefebvre de signer un volet de notre série Histoires de 
cinéma sur le classique Night of the Living Dead de George A. Romero, sorti 
en 1968, qui met en scène, dans le rôle-titre, un Afro-Américain « courageux, 
cultivé et en pleine possession de ses moyens »? Une décision jugée, avec raison, 
avant-gardiste par le réalisateur. La réponse? Un hasard total. Mais je me rends 
à l’idée de Paul Éluard : « Il n’y a pas de hasard, il n’y a que des rendez-vous. » 
Apparemment, « tout est politique ». Ce qui signifierait que chaque numéro de 
Ciné-Bulles le serait. Admettons. Mais disons que celui que vous tenez entre vos 
mains l’est un peu plus férocement que les autres!

Bonne lecture!

Éric Perron
Rédacteur en chef

Hasard, rendez-vous et politique

Un journaliste au front
de Santiago Bertolino
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JEAN-PHILIPPE GRAVEL

Sylvain L’Espérance semblait content, ce dernier matin 

de février, de nous apprendre que Combat au bout de 

la nuit sera sans doute à l’affiche du 10 mars à la fin 

d’avril d’abord à la Cinémathèque québécoise puis au 

Cinéma du Parc. Content, en somme, que son docu-

mentaire soit présenté autant de semaines et à un 

rythme singulier, discret et massif à la fois, celui d’un 

portrait en mosaïque de la crise grecque de 2014 à 

aujourd’hui, dont les cinq heures ne paraissent pas 

excessives pour présenter les réalités multiples d’un 

pays mis en crise par des mesures d’austérité particu-

lièrement dures, et la réalité des réfugiés qui, voulant 

échapper à un pays devenu un cauchemar, sont cata-

pultés dans un autre. Le spectateur idéal du film, selon 

le cinéaste? Simplement quelqu’un de curieux qui 

veut savoir ce qui se passe vraiment en Grèce, 

quelqu’un de patient et qui ait un peu de temps. Les 

connaissances préalables, ajouterons-nous, lui seront 

moins nécessaires que les qualités d’ouverture et de 

bonne écoute que le cinéma de Sylvain L’Espérance 

pratique depuis toujours et contribue aussi à former.

« Je crois qu’une 
reconfiguration 
du monde est 
en marche… »

Entretien Sylvain L’Espérance, 
réalisateur de Combat au bout de la nuit
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Lorsqu’il n’y a plus de place en enfer
CATHERINE LEMIEUX LEFEBVRE

Histoires de cinéma Night of the Living Dead de George A. Romero

Ben (Duane Jones) tente d’empêcher les morts-vivants d’entrer dans la maison — Photo : Films sans frontières
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